
Il ne faut pas se tromper d’ob-
jectif ! Au scrabble, ce n’est
pas le mot le plus long qui ga-
gne mais celui qui rapporte le
plus de points. Une gestion
mathématique (plus que litté-
raire) qui se vérifiera durant
dix jours au Corum, puisque
Montpellier accueille les
championnats du monde fran-
cophones (lire ci-dessous), à
partir d’aujourd’hui et jus-
qu’au 21 août. Des milliers de
parties, des centaines de
joueurs, avec, cette année, la
participation d’un Polonais,
d’un Espagnol et d’un Italien !

Le tout au Corum, qui verra
décerner quatre titres, un en
classique et trois en duplica-
te. « D’un côté, le scrabble est
un jeu de mémoire, c’est aus-
si un jeu combinatoire. Il
faut avoir une vision de l’es-
pace, de la grille pour voir où
on peut faire le plus de
points. Souvent, l’erreur du
débutant est de chercher
d’abord le mot puis de cher-
cher où le placer ! », explique
Hervé Bohbot, président du
comité d’organisation et de
Montpellier Scrabble. Avec
les valeurs sûres Wu, Ewe,
Ka : « Deux catégories de
gens connaissent la défini-
tion de ce mot. Les physi-
ciens nucléaires et les
joueurs de scrabble. » Ces

sept jours d’épreuves offri-
ront des temps morts qui per-
mettront toutefois au public
et aux joueurs de se familiari-
ser avec les mots ! « Un photo-
graphe du club passera des
photos de plantes, d’oiseaux,
d’animaux, dont on pose les
noms sur les grilles, là, on
pourra voir à quoi ils ressem-
blent ! » Un clin d’œil, et il y
en aura d’autres. Car si le
grand public pourra se prome-
ner entre les tables ce
week-end pour le scrabble
classique, comme sur une ron-
de d’échec, il ne pourra suivre
le duplicate que sur les
écrans placés au Corum.
« Les gens qui viendront pen-
dant les parties risquent de
trouver le Corum bien calme,
du coup, on a imaginé des
animations : à l’entrée, une
salle d’initiation, des parties
jouées en simultanée avec un
joueur qui affrontera plu-
sieurs personnes. Des
stands, des jeux de scrab-
ble », bref, dix jours pour s’ini-
tier aux grilles avec des
temps forts : le défi jeune
mondial ou l’open classique
aujourd’hui, ouvert à tous,
« mais d’abord à des joueurs
avertis, pour tenir huit par-
ties donc huit heures. » Ma-
thématique... et physique. ●

Nathalie HARDOUIN

E N T R E T I E N

➜ Jean-Pierre Gaillard,
président fédéral fait le
point sur l’ouverture de
la chasse demain pour
ses 24 000 membres

Vous ouvrez la chasse ce
dimanche, soit plus tôt que
les autres années. Pour quelle
raison ?

Car depuis 2006, nous
avons lancé des programmes
d’études avec des associa-
tions de scientifiques environ-
nementalistes, validés par le
gouvernement. Le premier cy-
cle (2006 à 2008) portait sur la
nidification dans les marais.
On s’est basé sur les derniers
envols des petits de foulque
macroule et on est arrivé à la
conclusion que l’on pouvait
ouvrir plus tôt. Ce gain de
temps est lié à ces conclu-
sions qui seront très prochai-
nement publiées.

Sur quoi porte le 2e cycle
d’étude ?

Sur la nidification sur les
plans d’eau. Pour mémoire, de-
puis 2006, nous avons un déca-
lage de trois semaines sur
l’ouverture de la chasse en no-
tre défaveur par rapport à l’At-

lantique. Nous sommes à no-
tre deuxième année d’étude et
on sait déjà qu’il n’y a aucun
couple sur les huit étangs de

notre littoral, de Vendres à
l’étang de l’Or, en prenant en
compte les étangs palava-
siens. Pour l’instant, on ne

peut pas faire valoir ces résul-
tats car l’étude n’est pas ache-
vée. Et surtout, si le président
de la République décidait de
nous l’avancer, ce serait reto-
qué par le conseil d’État, car
la décision vient de l’Europe.

On n’a pas entendu parler
de battue administrative
au sanglier cette année.
Pourquoi ?

Tout simplement car il n’y
en a pas. On a réduit la popula-
tion des sangliers de 30 %, pas-
sant de 17 800 bêtes à
12 800 sur le département.
Par ailleurs, on a une grosse
enveloppe de prévention, puis-
que cette année, on a dépensé
100 000 € en clôtures fixes et
électriques.

La fédération rembourse
toujours les dégâts
occasionnés sur l’agriculture...

Absolument, même si on
constate une forte baisse des
dégâts. On doit tout de même
payer 200 000 € cette année,
dont 50 % pour les vignes. ●

Recueilli par Y. POVILLON

◗ L’ouverture de la chasse au
gibier d’eau dans le département
de l’Hérault est fixée à demain,
6 h. L’utilisation du chien est
interdite jusqu’au vendredi
20 août inclus.

Quatre titres seront décernés
au cours de ces sept jours de
compétition : un en classi-
que, trois duplicate (en élite
et paire, deux minutes par
coups, et en blitz, 1 minute

par coups) ; avec près de
1 200 joueurs pour vingt-cinq
pays. Premier en action, le
scrabble classique, dont les
premières parties se déroule-
ront aujourd’hui avec l’open
classique (de 13 h 30 à 23 h).
Une épreuve ouverte au pu-
blic (30 € l’inscription) pour
huit heures et huit parties !
Les premiers seront qualifiés
pour demain (10 h - 23 h) et
le championnat classique, en
14 rondes, pour une finale
programmée mardi de 20 h à
23 h 30. Un temps fort ouvert
au public, amphithéâtre Ber-

lioz, retransmis sur écran et
commenté. Le classique se
joue en un contre un et ad-
met le hasard du tirage. Le
duplicate propose les mêmes
lettres pour tous les joueurs.
Chacun inscrit ses points par
rapport au mot qu’il a trouvé
puis inscrit sur sa grille le
mot qui rapporte le plus de
points défini par l’arbitre (à
l’aide d’un logiciel). « À cha-
que fois, ils sont dix à quin-
ze joueurs à trouver ce maxi-
mum. C’est pour ça qu’il y a
sept parties. Sur vingt coups
par partie, le vainqueur en

ratera cinq au total ! » À
voir. Avec la dernière des
sept rondes samedi 21, à
16 h. Autre temps fort, pu-
blic, le défi mondial (ouvert
aux quinze premiers du
grand chelem, partie duplica-
te en mort subite), mardi à
20 h 30. Le défi des jeunes,
vendredi, à 15 h 30, devancé
à 14 h 30, espace Joffre, de la
dictée des championnats du
monde. ●

◗ Programme :
www.montpellier2010.fr
◗ Il existe aussi un championnat
anglophone et hispanophone.

R E L I G I O N

➜ Le soir, une procession
conduira, à travers
les rues de l'Écusson,
la statue antique
de Notre-Dame jusqu'à
l'église Saint-Roch

Ce dimanche 15 août, l'Église
catholique célèbre l'un des
rendez-vous majeurs de son
calendrier liturgique : l'As-
somption de la Vierge Marie.
Cette solennité, qui marque
le retour au ciel de la mère de
Jésus-Christ, prend un carac-
tère particulier en cœur de
ville.

Tout d'abord du côté de No-
tre-Dame-des-Tables, rue de
l'Aiguillerie : la Vierge à la-
quelle est dédiée la basilique
de Montpellier et patronne de

la ville, y sera tout particuliè-
rement fêtée. Ce dimanche, à
10 h, la messe solennelle sera
présidée par Mgr Jean Bonfils,
évêque émérite de Nice. Et le
soir, dès 20 h 30, une proces-
sion conduira à travers les
rues de l'Écusson la statue an-
tique de Notre-Dame jusqu'à
l'église Saint-Roch.

Du côté de la cathédrale,
rue Abbé-Marcel-Montels, la
messe solennelle de diman-
che (à 10 h 30) sera présidée
par l'archiprêtre et chantée
par la chorale Urbain V. La
messe de 12 h est mainte-
nue. ●

Paul CARACI

◗ Contacts : basilique Notre
Dame des Tables (rue de
l'Aiguillerie, derrière le musée
Fabre), 04 67 45 49 61 ;
cathédrale de Montpellier :
04 67 66 04 12.

TÉLÉGRAMMES

Le Rotary visite Libellule à Saint-Just

Les membres du Rotary Montpellier étang de l'Or ont
récemment visité à Saint-Just la zone Libellule : zone de "liberté
biologique et de lutte contre les polluants émergents".
À l'occasion de la construction de sa nouvelle station
d'épuration, le Sivom de la Palus (Saint-Just et Saint-Nazaire
de Pézan) a choisi de compléter le traitement des eaux usées
en réalisant la toute première zone Libellule de France.
En l'absence d'Hervé Dieulefes, président du syndicat en
déplacement ce jour là, c'est Frank Montoussé, délégué du
groupe, et Eléonore Paoletti, ingénieur Lyonnaise-SDEI, qui
ont animé cette visite. Les membres du club Rotary présents
ont pu constater avec beaucoup d'intérêt la conception de cet
espace abritant différents types de milieux humides (roselière,
méandres, delta...) qui permettent de varier les vitesses
d'écoulement, les profondeurs d'eau, les espèces présentes,
etc. afin d'améliorer le traitement.

VOTRE LETTRE

Laissez-la nous encore un peu
« Les derniers camions de déménagement sont partis. Il n’y a
plus âme qui vive. Fini. Terminé. Plus d’EAI. Plus rien. Le vide.
Mais la police veille sur elle. Le célibatorium où vivaient et
étudiaient les jeunes (école de Cherchell) demeure muet. Plus
rien n’éclaire ce superbe bâtiment. Les chats nombreux et gâtés
par ceux qui habitaient dans les logements désertés depuis peu
ont délaissé ces lieux. La végétation se dessèche. Seul résiste,
au-dessus du portail de l’EAI, rue des Chasseurs, l’éclairage si
précieux dont les tubes fluorescents protègent une lumière qui
existe, qui éclaire, qui vit, qui résiste.
Reflets uniques qui restent le souvenir de ce qui fut et dont il ne
reste aucun écho. Mais ce silence appelle à la vie, il attend une
naissance, une ouverture, une venue. Seule la lumière de ce
portail demeure. À elle seule, elle est un souvenir vivant.
Alors, qu’on nous la laisse encore un peu... "mon Dieu".
PS : Chacun en passant peut voir cette lumière. De notre étage,
nous la voyons. Sa présence nous est essentielle. »
G. B. (Montpellier)

Herbé Bohbot, maître de cérémonie sur cette compétition. D. CRESPIN

Chasse Sanglier : « Pas de
battue administrative »

Cette année, le président Gaillard a gagné une semaine. Photo B. C.

Rendez-vous dès 20 h 30 pour suivre la procession des fidèles. R. d. H.

Scrabble Les championnats
du monde au Corum

Programme :
deux soirées
pour le
grand public

Écusson L'Église catholique
fête la Vierge dimanche
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